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17 avril
À l’occasion du dernier match de Fédérale 2 
de la saison, un jeu à la mi-temps du match 
était organisé pour permettre à un specta-
teur tiré au sort de remporter 1000€. En 
collaboration avec l’agence immobilière 
Côté Patio, c’est Mathis et Hugo qui ont 
remporté le chèque en réusissant la pénalité 
des 22 mètres. Félicitations à eux !

Cette dernière journée a également permis d’ho-
norer Paul, Bubu, Turc, Pipot, Bobo et Kévin 
qui raccrochent les crampons. Merci à eux !

30 avril
Le SAH organisait le tournoi Alain Lansaman 
réunissant 21 équipes. Avec un soleil au 
rendez-vous, la journée s’est bien déroulée. 
L’École de rugby SAH-SASS-RCSM a 
remporté le trophée Alain Lansaman du 
meilleur classement sur les deux catégories.

7 mai
Les M6 étaient à Lesperon pour les finales départementales.

La section féminine était mise à l’honneur pour les 
phases finales : les cadettes et les seniors jouaient 
sur le terrain d’honneur d’Hagetmau. Résultats : 
défaites pour les 2 équipes.

Avant-match Retour vers le passé...
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14 mai
Au tour des jeunes d’être mis sur le devant de la scène. Les cadets et les juniors rentraient 
en phase finale eux-aussi. Si les cadets s’inclinent, les juniors au terme d’un match à suspens 
s’imposent et lancent leur course au titre.

15 mai
Un hommage à Alain Violle a été réalisé 
sur la pelouse du terrain d’honneur.

21 mai - 28 mai - 4 juin
Les juniors poursuivent leur périple. Tout un article est dédié à ce parcours, rendez-vous 
page 5.

5 juin
Hagetmau accueillait le 1/8ème de finale de 
Fédérale 3 opposant l’entente Rion Morcenx 
à l’Avenir Bizanos. Résultat : Rion Morcenx 
27-33 Avenir Bizanos.

14 juin
Pour la journée mondiale des donneurs de sang, le 
SAH s’est associé à l’association des donneurs de 
sang d’Hagetmau et a participé à la distribution 
de tracts que réalise l’association en amont des 
collectes. Pour donner votre sang, des collectes 
seront réalisées le 28, 29 et 30 juin à Hagetmau.

Avant-match Retour vers le passé...
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1ère 

mi-temps

Une saison régulière 

mouvementée

La saison 2021-2022 débute dans un 
contexte particulier. Les juniors, pour une 
majorité deuxième année, n’ont pas encore 
réalisé de saison complète à ce niveau, crise 
sanitaire mondiale oblige. C’est avec un 
staff important, dont le nombre sera sujet 
à plaisanteries, et étoffé par le retour d’an-
ciennes têtes hagetmautiennes que le groupe 
s’engage le 9 octobre pour le premier des 
deux matchs de brassage. Résultats : défaite 
contre l’entente Bidart/Biarritz suivie d’une 
courte défaite une semaine plus tard contre 
l’entente Peyrehorade/RCB.

Le championnat débute un mois plus tard 
à Baïgorry contre Nafarroa. Une défaite 16 
à 0 qui, de par l’état d’esprit montré, laisse 
entrevoir des jours meilleurs. La semaine 
suivante, les juniors s’inclinent à domicile 
contre l’entente Morlaas/Lons dans les 

dernières minutes du match, après avoir mené 
toute la partie. Selon Michel Anselme, les 
juniors laissent échapper cette victoire “par 
manque d’expérience”. Pas d’inquiétude 
cependant, la mayonnaise prend et le travail 
à fournir est encore important. Et la mayon-
naise prit un mois plus tard à Cambo. Après 
une bonne entame de match et une défense 
exemplaire dans les dernières minutes, les 
juniors ramènent leur première victoire de 
la saison 21 à 15.

Samedi 04 juin, 16h45. Les chants hagetmautiens et les klaxons résonnent 
dans le stade municipal de Sainte-Bazeille. Sous les applaudissements de 
la centaine de supporters ayant fait le déplacement, les juniors soulèvent le 
bouclier de Régional niveau 1C et viennent conclure une année en dents 
de scie. Retour sur le parcours des juniors qui a animé la ville chalossaise 
ces dernières semaines. Photos Jérôme Deyres

Juniors  : une saison 
conclut en beauté
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La nouvelle année ne commencera pas de la 
meilleure des manières, défaite 61 à 20 contre 
l’entente Bidart/Biarritz et défaite 10 à 3 contre 
l’entente Portes du Béarn. Mais à l’image de 
leur saison, les juniors relèvent la tête et après 
avoir accusé deux défaites de rang, s’imposent 
par deux fois. Face à l’entente Peyrehorade/
RCB avec le bonus offensif dans un match 
maîtrisé, et face aux basques de Nafarroa 
où l’engagement, le sérieux et l’application 
étaient au rendez-vous. Les juniors, lancés 
sur une bonne dynamique, s’inclinent dans 
les arrêts de jeu contre l’entente Morlaas/
Lons mais poursuivent la semaine suivante 
en battant l’entente Ustaritz/Cambo 43 à 
15. Les trois derniers matchs de championnat 
verront les juniors s’incliner par trois fois. 
D’abord face à l’entente Portes du Béarn 
alors leader de la poule, puis face à l’entente 
Bidart/Biarritz dans un match très serré, 
et enfin face à l’entente Peyrehorade/RCB 
où le point de bonus défensif est arraché à 
la sirène et permettra 
d’accueillir le huitième 
de finale à Hagetmau. 
Pour Michel Anselme : 
“Pour passer ce premier 
tour, il nous faudra 
nous montrer plus 
agressifs et généreux 
dans le combat. Ce 
match n’est pas une 
récompense au vue de 
la saison écoulée mais 
une aventure à vivre 
intensément pour aller 
le plus loin possible et 
n’avoir aucun regret”.

Les résumés des matchs de phase finale qui 
suivent ainsi que les anecdotes ont tous été 
rédigés par Michel Anselme. Un grand merci 
à lui !

Huitième de finale – SAH 

vs Bassin Adour St Paul

Le résumé
Pour les huitièmes de finale nos juniors 

recevaient St Paul les Dax. Pas habitués aux 
phases finales et à fouler la pelouse du terrain 
d’honneur, nos jeunes sont crispés. Malgré 
une pénalité nous permettant de prendre 
rapidement le score, les rouages grincent. 
Pas de continuité dans le jeu, maladresses, 
jeu au pied approximatif... Rien ne va. Nos 
adversaires profitent de nos faiblesses pour 
marquer deux essais. Menés 3 à 12, la pause 
arrive avec soulagement pour essayer de 
nous remettre les têtes à l’endroit . Mais la 
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reprise est dans la continuité de la première 
période. Nos adversaires nous punissent en 
marquant un troisième essai. À 3 à 19, les 
affaires semblent mal engagées. La consigne 
est alors donnée d’essayer de se faire plaisir 
en jouant tous les ballons à la main. Suite à 
une bonne pression défensive, nous parve-
nons enfin à marquer un essai transformé. 
Sur le coup de renvoi, nos jeunes tentent une 
relance proche de notre en but. 90 mètres 
plus loin, le second essai non transformé 
laisse espérer une issue favorable. Revenus 
dans le match, nos jeunes métamorphosés 
ne laissent plus respirer leurs adversaires. 
Un dernier essai nous permet de prendre 
le score 20 à 19 à quelques minutes de la 
fin. Le coup de sifflet final permet à tout 
le monde de laisser éclater sa joie. Les yeux 
brillent, les empoignades sont nombreuses 
et chaleureuses. La communication entre 
joueurs de l’école de rugby jusqu’aux seniors 
montrent les valeurs de notre club. À la sortie 
du terrain, le public nombreux vient se mêler 
à la fête. L’ambiance monte encore d’un cran. 
La soirée s’annonce longue…

Anecdotes
Les phases finales ont du bon. Afin de 

préparer au mieux celles-ci, l’aide des seniors 
est demandée pour faire opposition. Mais à la 
surprise générale, cadets et féminines seront 
aussi assidus que nos joueurs. Heureusement 
qu’ils ne pouvaient pas prétendre à la feuille 
de match… Même certains jeunes de l’école 
de rugby viendront faire «opposition». 
Comme quoi le SAH est une grande famille. 
Puisque on parle des entraînements, à noter 
la présence d’Aymeric. Il aura fait plus de 
séances durant les phases finales que durant 
toute la saison !

Superstition quand tu nous tiens ! Premier 
tour des phases finales, il est décidé de faire 
une photo de groupe avant le match. Louise 
la fille de Jean-Luc s’en charge. La victoire 
est au rendez-vous. Ce rituel se fera alors 
pour chaque match. Mais dès les 1/4, les 
inquiétudes gagnent certains entraîneurs. 
Louise a pris le bus des supporters et n’est 
pas là pour le début de l’échauffement. Dès 
son arrivée, la photo est faite sans oublier 
de reprendre pour certains la même place 
jusqu’à la finale.
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Sujet n1ère mi-tempsQuart de finale – US OMB 

Orthez vs SAH

Le résumé
Sous une chaleur de plomb les jeunes du 

rassemblement US OMB Orthez et d’Ha-
getmau s’affrontaient en 1/4 de finale à 
Lagor. Présents dès le début de la partie, les 
hagetmautiens occupent le camp adverse. 
Pour contrer une équipe au fort tonnage 
devant, les landais essayent de déplacer au 
maximum le ballon. Malheureusement les 
buteurs ne sont pas en réussite. Seule une 
pénalité permet à nos jeunes de mener 0 à 3. 
Mais en fin de première mi-temps, les locaux, 
suite à une touche, marquent un essai non 
transformé contre le cours du jeu.

Dès le début de la seconde période, nos 
juniors marquent un essai qui leur permet de 
reprendre le score. Rapidement, ils doublent 
la mise sur une belle action des trois quarts. 
Orthez fait alors le forcing pour revenir au 
score mais leurs multiples ballons sur maul 

ne parviennent pas à faire céder la défense de 
nos chalossais. Seule une pénalité leur permet 
de recoller au score 8 à 15. Les dernières 
minutes sont suffocantes mais l’arbitre siffle 
la fin du match synonyme de victoire.

Félicitations aux joueurs des 2 équipes pour 
avoir tout donné sous une telle chaleur. Merci 
à nos supporters, votre présence est un atout 
important de nos performances.

Anecdotes
Retour gagnant de Lagor, chaleur écra-

sante, nous joueurs improvisent un bain 
dans le jet d’eau à Hagetmau. Malgré les 
recommandations de Tonio, Sacha s’ouvre 
le pied avec un tuyau. Il a failli manquer la 
suite de l’aventure à cause de cette blessure 
alors qu’il avait déjà le nez fracturé.

Après la rencontre gagnée sur le pré, les 
dirigeants orthéziens décident de porter récla-
mation. Michel Anselme fera la gueule jusqu’au 
mardi, date à laquelle la commission donnera 
raison au SAH. Cette même soirée, grosse 

fiesta chez Rémi 
Fuset absent lors 
des huitièmes. 
À  l ’ é v o c a -
tion du nom 
de Marchette 
dormant dans 
la chambre, les 
joueurs s’y préci-
pitent pour le 
réveiller. Grosse 
déception, il s’agit 
d’un chaton !
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Demi-finale – Rugby 

Périgord Grande 

Agglo Périgueux 

vs SAH

Le résumé
Pour les 1/2 finales régionales, 

nos juniors rencontraient le 
rassemblement Rugby Périgord 
Grande Agglomération de 
Périgueux sur le stade cham-
pêtre de Cadaujac.

Dès l’entame de la partie nos adversaires 
cherchent le défi physique sans arriver à 
déstabiliser notre défense. En réponse à ce 
jeu d’affrontement, nos jeunes cherchent à 
faire vivre le ballon. Cette stratégie s’avère 
payante avec un essai transformé à la 4ème 
minute du match. Rapidement nos landais 
prennent le large en inscrivant 2 nouveaux 
essais transformés. Le score est de 21 à 0 au 
quart d’heure de jeu. La suite se résume à 
un affrontement des buteurs. Le planchot 
affiche 24 à 6 à la mi-temps.

Avec l’aide du vent, les périgourdins occupent 
le camp hagetmautien mais ne parviennent 
pas à déstabiliser notre défense. Seule une 
pénalité récompensera cette domination 
adverse. Mais fort de leur collectif, le SAH 
remet la main sur le ballon. Trois nouveaux 
essais récompensent l’abnégation déployée 
sur le terrain. Le score est alors de 43 à 9. À 
la 61ème minute, Paul Bertrand écope d’un 
carton jaune. Aucune incidence sur le jeu 
mais une bonne nouvelle pour la caisse des 
joueurs !

La fin de match est débridée et la rotation 
des joueurs continue. Deux derniers essais 
portent le score à 55 à 9. Au coup de sifflet 
final, le peuple chalossais laisse éclater sa 
joie. Le retour avec les 2 bus de supporters 
s’annonce joyeux. Mais n’oublions pas, il 
reste une marche à franchir et c’est la plus 
difficile.

Anecdotes
Retour des 1/2 animé par Christophe 

Moresmau. La bière coule à flot et les chansons 
fusent. Après un arrêt avec nos supporters sur 
une aire d’autoroute, nous revoilà repartis. 
Toujours la même animation dans le bus. 
Mission pour la chauffeuse : s’arrêter à l’aire 
de Bazas pour y déposer Mores. Arrivé à bon 
port, il réclame un dernier verre avant de 
nous quitter. Erreur fatale de Fuse, il ouvre la 
glacière contenant des yaourts. Aussi rapide 
que l’éclair, Christophe prend un pot et 
projette le yaourt sur les jeunes. La bataille 
fût sévère mais une fois la trêve décidée, le 
dernier verre put être pris. Avant de quitter 
Christophe, nous lui demandons si nous 
sommes bien à son point de rendez-vous. 
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Réponse affirmative de l’inté-
ressé. Nous voilà donc repartis 
direction la perle de la Chalosse. 
Nous apprendrons quelques jours 
plus tard, que le chauffeur de 
Mores ne l’attendait pas là. Ne 
craignant pas l’aventure, ou se 
préparant pour Koh-Lanta, il a 
escaladé le grillage pour se rendre 
au point de ralliement. Mais la 
forêt landaise et ses pins ont eu 
raison de lui. Malgré l’utilisation 
du GPS de son téléphone, il a dû 
faire machine arrière et revenir 
au point de départ. Il a ensuite 
téléphoné pour que l’on vienne le chercher. 
L’histoire se termine bien.

Retour des 1/2, réception à la pounard. 
Marchette grand seigneur a offert les 
bouteilles. Plus tard, tournée de shooters. 
Malheureusement, l’accumulation ne lui 
fera pas de bien. Il a failli faire tomber la 
sono à l’expérience. Le mercredi, il arrive 
tout content de la soirée mais les joueurs lui 
rappellent toutes ses absences mentales. Au 
bout d’un moment, il est nettement moins 
fier...

Ce même soir, devant le food truck, Pascal 
salive en voyant Rémi Fuset manger un 
hamburger. N’ayant plus d’argent, le coach 
lui paye le sien en lui disant : «Demain, tu 
viendras passer le Karcher sur ma terrasse». 
Tôt le matin, Pascal part en repérage pour 
voir où habite Rémi. Il l’appelle ensuite pour 
payer sa dette. Dommage ce n’était qu’une 
plaisanterie ! Remarque, le ménage avait 
déjà été fait car la troisième mi-temps avait 

encore été une fois torride chez Fuse.

Vendredi soir dernier entraînement avant le 
grand jour. Causeries d’avant match. Michel 
Anselme prend la parole. :»Vu le résultat 
des 1/2, nos adversaires vont être remontés 
comme des coucous !» Mais changement 
d’époque et de technologie, aucun joueur 
ne sait de quoi il s’agit. Poussés par les autres 
coachs, aussi ignares que les jeunes, le repas 
au siège sera agrémenté de nombreux chants 
du coucou.

Finale – Ovalis 24 Belves 

vs SAH

Le résumé
Pour le dernier match de la saison nos 

juniors rencontraient le rassemblement 
Ovalis 24 Belves à Sainte-Bazeille en finale 
territoriale niveau 1 C.

Au terme d’une partie difficile et âpre, le 
bouclier de champion prend le chemin de 



11

la Chalosse.

Pour cette fois pas d’analyse et de résumé 
du match. Là n’est pas le plus important, 
une finale ne se joue pas mais elle se gagne. 
Et c’est chose faite sur le score de 25 à 13.

Plutôt remercier ce groupe pour son investis-
sement, son écoute et sa cohésion. Il a su gravir 
toutes les marches menant à la consécration. 
Durant la saison, tout n’a pas été facile mais 
leurs qualités individuelles et collectives 
ont permis à ces jeunes de progresser et de 
produire un rugby de plus en plus complet. 
Merci encore à eux pour leur écoute et leur 
investissement.

Merci à Christophe et Wilfried qui nous 
ont apporté toute leur expérience et tous ces 
conseils judicieux. Votre apport a été capital 
dans notre victoire.

Sans une équipe dévouée de bénévoles, on 
ne va pas aussi loin. Merci à tous pour avoir 
pris une fois de plus de votre précieux temps 
pour préparer la pharmacie, les frusques, de 
réserver les bus, d’appeler le club adverse 
pour les maillots et de préparer les repas du 
vendredi soir et les pique-niques. Merci aussi 
pour toutes ces affiches, reportages photos 
et diffusions sur Facebook qui ont galvanisé 
nos troupes.

Merci enfin à tous nos supporters. Vous 
voir aussi nombreux, bruyants a sans aucun 
doute permis à tous nos joueurs de surmonter 
les difficultés et de ne rien lâcher dans les 
moments difficiles.

Ah j’allais oublier, merci à notre président 
pour avoir permis à un staff aussi nombreux 
de s’occuper d’une seule équipe mais aussi 
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d’avoir toujours été présent pour 
répondre à nos nombreuses demandes.

La saison s’est achevée. Bonne 
route aux juniors qui montent en 
seniors. Bonne trêve aux autres. On 
vous attend avec impatience pour la 
reprise. Bienvenus à tous les cadets qui 
vont venir étoffer ce groupe l’année 
prochaine et à tous les jeunes qui 
voudront nous rejoindre.

Anecdotes
Jour de finale, le staff est au siège pour 

préparer le départ. Premier mauvais 
présage, Michel Anselme casse ses 
claquettes (chaussures qu’il porte 
depuis le début des phases finales). Jean-Luc, 
qui n’est pas encore arrivé, est appelé pour 
amener de la colle. Il fera demi-tour et les 
claquettes seront réparées. D’ailleurs elles 
tiennent toujours, si il perd son travail il 
pourra se reconvertir comme cordonnier.  

Ce même jour Rémi Fuset arrive au siège 
un peu agacé. Sa place de parking est prise. 
Rapidement un plan est élaboré. 2 joueurs 
surveillent le départ de la voiture et empêchent 
toute personne de stationner. Bonne stratégie, 
Rémi retrouve sa place fétiche. Tous les feux 
semblent au vert avant la finale jusqu’à l’ar-
rivée du bus. Au volant un chauffeur, alors 
que pour les 2 tours précédents nous avions 
une femme. Là, pas de plan B, aucune maman 
de joueur ne sachant conduire.

Heureusement la vérité reste sur le terrain 
et nos jeunes gagneront la finale. Dans le cas 
contraire, je n’ose imaginer le sort réservé 
au chauffeur...

•
Durant ces phases finales une présence nous 

aura accompagné et sans doute aidé dans la 
conquête de ce titre. Quand son prénom n’était 
pas floqué sur nos maillots, Peyo l’inscrivait 
sur le bandage de son poignet. La médaille 
gagnée lors de cette finale prendra la place de 
celle que tu avais donnée à Michel Anselme 
et qu’il t’a rendue pour ton dernier voyage. 
Si ce bouclier, tu n’as pas pu le toucher, je 
sais que de là haut ton sourire fait merveille. 
Merci pour tout Théo. • PAR MICHEL ANSELME

Depuis les arènes de Vic, Christophe Moresmau apporte son soutien 
avant la finale.
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Mi-temps !

Pourquoi cette réforme ?
L’évolution de la pyramide des compéti-

tions est devenue nécessaire pour compenser 
plusieurs contraintes apparues au fil du 
temps : un manque de reconnaissance du 
statut semi-professionnel des clubs évoluant 
en Fédérale 1, une absence de lisibilité et 
de cohérence avec une Fédérale 3 territo-
rialisée qui comporte un grand nombre de 
clubs, des niveaux régionaux très disparates 
qui créent des déplacements souvent plus 
importants dans les séries régionales et un 
accompagnement fédéral à destination des 
clubs très important mais pas assez valorisé 
et qui manque de visibilité.

Quels sont les enjeux ?
Ainsi, cette réforme a pour objectif de 

répondre à plusieurs enjeux :

• Lisibilité en permettant à chaque club de 
se situer dans son environnement.

• Stabilité en créant une pyramide stable 
et pérenne qui n’est pas remise en cause 
chaque saison.

• Cohérence en établissant une pyramide 
où les niveaux sont bien identifiés et où le 
nombre de clubs diminue plus on monte.

• Exigence et compétitivité en mettant 
en place des compétitions attrayantes où le 
niveau se renforce progressivement.

• Accompagnement en permettant à 
chaque club d’atteindre le niveau visé dans 
des conditions saines et pérennes.

La nouvelle pyramide
La nouvelle pyramide des compétitions 

conserve sans modification le format actuel 
du Top 14 et de la Pro D2.

La Nationale qui comportait 14 équipes 
reste à 14 équipes : elle sera composée la 
saison prochaine de 10 clubs actuellement 

La saison 2022-2023 marquera la grande réforme des compétitions pour le 
rugby amateur masculin à travers la refonte des championnats qui comptent 
désormais 10 niveaux de compétitions. Pourquoi cette réforme et quels 
enjeux ? À quoi ressemblera la nouvelle pyramide ? Réponse le temps de la 
mi-temps pour tout comprendre.

En bref, la refonte
des championnats de rugby



15

en Nationale + 2 relégués de Pro D2 + 2 
finalistes de l’actuelle Fédérale 1.

La Nationale 2 est le nouveau championnat 
créé cette saison. Il sera composé des 22 
meilleurs clubs de l’actuelle Fédérale 1 + 
2 relégués de Nationale. Il sera divisé en 2 
poules de 12 équipes.

La Fédérale 1 comportera toujours 48 
équipes réparties en 4 poules de 12. Elle sera 
composée des 24 clubs restants de l’actuelle 
Fédérale 1 + 24 meilleurs clubs de l’actuelle 
Fédérale 2.

La Fédérale 2 restera à 96 équipes divisées 
en 8 poules de 12 équipes : 72 clubs actuel-
lement en Fédérale 2 + 24 meilleurs clubs 

de l’actuelle Fédérale 3.

La Fédérale 3 comportera 180 équipes.

Régionale 1 : 240 clubs.

Régionale 2 : 360 clubs.

Régionale 3 : 380 clubs.

La FFR sera en gestion des 6 premiers 
niveaux à savoir du Top 14 à la Fédérale 2.

Elle sera en cogestion avec les Ligues 
Régionales pour la Fédérale 3.

Et les Ligues Régionales seront chargées de 
gérer intégralement les divisions régionales.

• PAR YOANN FOURNIER

@FFR
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2e mi-

temps

Raconte-nous tes débuts dans le rugby.
J’ai commencé le rugby à 8 ans en 75. Quand 

j’étais petit, j’étais plutôt petit et bouboule, 
donc plutôt devant et au fil du temps je me 
suis affiné, à partir de minimes j’ai pris 10 cm 
par an pendant 3 ou 4 ans. Jusqu’à mon départ 
à l’armée en 87, je n’ai joué qu’à Hagetmau. 
Normalement ici à l’armée tu vas à Mont-de-
Marsan, moi j’ai pas eu cette chance. J’ai fini 
à Niort, à Saint-Maixent-l’École exactement, 

donc je ne sais pas par quel hasard je me suis 
fait arnaqué mais bon voilà (rires). Et Saint-
Maixent-l’École c’était pas terrible, donc 
j’ai fait un service long et j’ai fini à Djibouti. 
J’ai fait 2 ans d’armée dont 1 an et demi à 
Djibouti, et je suis rentré en 89.

Tu as continué à jouer pendant ton 
service ?

À Djibouti, il y avait un adjudant-chef qui 
était de Bazas et qui était fana 
de rugby et donc il organisait le 
championnat des forces françaises 
à Djibouti. Moi j’étais de l’armée 
de terre et on jouait contre la 
marine, contre la légion et contre 
l’armée de l’air. Ici à Hagetmau, 
on était forcément à un plus haut 
niveau parce que la première était 
passée en Groupe A et comme 
j’étais juniors, on avait quand 
même un peu de gaz même si on 
était loin d’être champions de 
France. Et donc, j’avais un niveau 

Entretien avec Jean-
Marc Junca (aka Minou)

Au club depuis toujours, d’abord joueur puis rapidement éducateur, Jean-
Marc Junca est le couteau suisse du SAH. Toujours là pour dépanner tant 
sur le terrain qu’en dehors, il répand sa passion, ses précieux conseils et sa 
bonne humeur autour de lui. Interview avec celui qu’on surnomme Minou. 
Photos Jérôme Deyres
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supérieur et le niveau de l’armée ça doit être 
3ème division et encore, c’était relativement 
bas, et je m’y voyais un peu trop. Et j’ai pas 
terminé un match en fait, j’ai fini tous les 
matchs à l’hôpital. 

Tu rentres alors en 89 à Hagetmau et tu 
reprends comme joueur ?

Je n’ai pas un très gros gabarit comme 
tu as pu le voir, et ici c’était un jeu plutôt 
rugueux. J’ai fait 2 ou 3 entraînements, les 
entraînements physiques parce que j’étais en 
forme. Quand on a commencé à jouer, j’ai 
fait un crochet intérieur parce que c’était un 
peu ma spécialité de faire des crochets, et j’ai 
fini ko à l’entraînement. Quand j’ai vu que 

ça faisait la même chose qu’à Djibouti, j’ai 
dit “on arrête là”.

Comment en viens-tu à entraîner ?
La même année, j’ai commencé à entraîner 

les cadets avec Bernard Bocquenet. Il était tout 
seul et il cherchait un mec, j’avais 22 ans, je 
me suis dit “allez, pourquoi pas”. J’ai entraîné 
pendant 8 ou 9 ans, de 89 à 98, uniquement 
les cadets. Et puis après dans mon boulot, 
j’ai changé de poste et je travaillais de nuit 
donc j’ai dû arrêter.

Et tu reviens pour entraîner en 2015 ?
Oui, Jérôme devient président. Il entraî-

nait les cadets avec Michel [Anselme] qui 

Jean-Marc et ses premières années d’entraîneur avec les cadets.
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est venu me voir en me disant “Je suis tout 
seul, est-ce que tu veux venir m’aider ?” et 
j’ai dit oui. Avec Michel, on est une équipe, 
on est inséparables depuis l’École de rugby. 
On jouait ensemble, et depuis on se suit tout 
le temps.

Après ce qui a fédéré, c’est les cadets. En 
cadets, on est champions UFOLEP, c’est 
comme champions du monde en fait (rires). 
UFOLEP, c’est le championnat des Landes 
on va dire. Avant, tu avais le championnat 
de France et après chaque département 
faisait son championnat. Quand tu étais 
sorti du championnat de France, tu jouais 
après le championnat de ton département. Et 
donc nous, le championnat de France était 
rattaché à la première, on a fait partie de la 
génération qui est montée en même temps 
que la première. La première ici, dans son 
grand temps, ils sont montés en 5 ans de 3 
niveaux pour arriver 
au plus haut. Et nous 
en cadets, on a pas 
suivi.

La première année 
que j’ai joué cadet 
j’étais minime parce 
qu’en ces temps-là 
on avait le droit 
de surclasser. Mon 
premier match cadet, 
j’ai pris 107-0, en 
jouant deux fois 30 
minutes et l’essai à 
4 points. On a pris 
107, on a pris 112, 
on a joué Biarritz, 

Peyrehorade, c’était des clubs qui étaient 
déjà au-dessus d’où on était. Après, quand 
on est monté avec Michel et tout ça, on ne 
prenait plus que 60 points donc c’était un 
peu mieux mais quand tu redescendais au 
niveau Landes, tu étais à un niveau assez fort.

Quand j’ai fait la 2ème année de cadet, donc 
la 2ème année que j’étais minime en cadets, 
j’ai été champion des Landes une fois, et 2 
ans après, on a été champion des Landes tous 
ensemble, avec Michel, Jean-Luc, Xavier, JP. 
On est un groupe, on est une dizaine, on se 
suit depuis là, c’est notre Coupe du monde 
à nous. C’est le titre, peu importe le titre, du 
moment que tu as le titre, du moment que 
tu es champion, tu es champion à vie, tu t’en 
fous. Ça nous a soudé et depuis on est tout le 
temps ensemble. Donc même s’il y en a qui 
ne s’occupe pas du rugby, il y en a qui sont 
sponsors ou qui fournissent des trucs, on se 

Saison 81-82 en minimes.
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retrouve à la palombière, il n’y a pas que le 
rugby (rires). On se retrouve tout le temps, 
dès qu’il y a une bouffe ou un truc comme 
ça, on est tous là.

Tu reprends alors les cadets avec Michel ?
Exactement, Michel me demande si je veux 

bien reprendre avec lui, je demande à ma 
femme et elle accepte, elle ne savait pas dans 
quoi elle s’embarquait (rires). On a fait 2 ans 
cadets et en fait, les entraîneurs des minimes 
voulaient suivre la génération. Moi j’ai dit que 
plutôt que de casser un truc, je préférais que 
les entraîneurs minimes prennent les cadets 
et que moi je descende à l’École de rugby. 
J’ai fait la découverte de l’École de rugby 
parce que je ne connaissais absolument pas. 
Ça m’a permis maintenant de connaître le 
fonctionnement, de voir comment ça marche. 
Donc j’étais à l’École de rugby et en même 
temps on venait ici faire la plonge pour aider 
les vieux, pour faire les cons.

Et puis, nouvel appel de Michel ?
Oui, c’était il y a 3 ans, avant le covid. 

Jérémy Marti et Sébastien Cazaubon sont 
montés avec la génération des juniors qu’ils 
avaient coachés, donc la génération d’après 
n’avait pas d’entraîneurs. Michel m’a dit 

“On ne peut quand même pas les laisser sans 
entraîneurs”. Et on a décidé de reprendre les 
juniors. Comme j’étais à l’École de rugby, j’ai 
dit à Christian Campagne “Il n’y a pas de 
soucis, on fait l’entraînement après l’École 
de rugby, donc si j’arrive à 6 heures pour faire 
l’entraînement et que je continue après, ça ne 
me pose pas de problèmes.” Et j’ai continué 
comme ça. Quand on a besoin de moi j’y 

vais. Ils savent que s’ils ont besoin de moi, 
s’ils ont besoin d’un truc, d’un machin, je 
peux aller une fois avec les minimes, une fois 
avec les petits…

Quel bilan fais-tu de la saison des juniors 
justement ? (interview faite la veille de la 
finale remportée)

Cette saison, pour moi c’est une très bonne 
saison parce que déjà dans la staff, Jean-Luc 
revient, on est entre amis. Dans le staff, ça 
a fonctionné tout de suite, on parle de la 
même chose. Après, au niveau groupe, ils 
ont pris conscience trop tard pour moi de 
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leur potentiel. Moi honnêtement, je pense 
qu’on pouvait jouer au moins un niveau 
au-dessus, je pense qu’on pouvait jouer la 
finale niveau B sans problèmes si on s’était 
réveillés un peu plus tôt. Mais bon il n’y a 
pas eu ce déclic, mais après oui tu t’éclates. 
Après ce qui est bien, encore mieux, ça doit 
être une des premières fois où une équipe avec 
une majorité de seconde année tourne. En 
général, ce sont les équipes avec une majorité 
de 3ème année où les joueurs se révèlent sur 
la 3ème année. Alors que là, ils sont seconde 
année, ils ont fait une saison à vide, donc 
pour moi ils ont un vrai potentiel. Ils ont 
encore une saison à vivre l’an prochain en 
juniors, si on peut renforcer ce qu’on perd, 
ça ne devrait pas être mal.

Quelle est ta vision des choses sur le club ?
Au sein du club, les choses changent. Cette 

année, du fait que ce soit des entraîneurs 

d’Hagetmau, on parle plus du même rugby, 
on sait de quoi on parle du moins. Du coup, 
on a réussi à faire un entraînement avec 
la première, il y avait la première, la B, les 
juniors, les cadets et les filles sur le même 
entraînement fait par les entraîneurs de la 
première. Tu vois ça c’est sympa ça. Les filles 
se sont senties intégrées, elles ont joué le jeu, 
l’entraînement était bien fait. Donc ça c’est 
quelque chose qui n’existait pas et qui me 
plaît bien d’intégrer comme ça, de faire de 
temps en temps un truc en commun. Moi 
j’ai fait un entraînement juniors benjamins. 
Les juniors étaient là, ils butaient, et moi je 
faisais un truc de contact avec des boucliers 
et je leur ai dit de venir et de passer derrière 
le bouclier.

C’est aussi ça un club, un lieu de partage 
entre les générations.

Oui mais ça c’est facile de le dire mais dans 
la réalité, ce n’est pas facile à mettre 
en place parce que c’est toujours la 
faute de l’autre en général. Je pense 
aussi qu’il y a des fois où on ne le 
prend pas du bon bout. C’est-à-dire 
qu’au niveau de l’École de rugby, 
ils demandent que les joueurs de 
la première viennent participer à 
l’entraînement. Sauf que quand tu 
joues avec la première, tu viens pour 
jouer, pas pour entraîner. Donc si 
tu l’imposes comme ça, de mon 
point de vue à moi, tu as 9 chances 
sur 10 que ça ne marche pas. Par 
contre, si tu dis “Si vous arrivez 
10 minutes avant l’entraînement, 
est-ce que vous pouvez venir jouer 
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5 minutes”, je pense que là tu as 9 chances sur 
10 que le mec te dise “Oui bien sûr pas de 
problèmes”. J’ai fait jouer une mêlée aux U8 
contre Jean-Phi, quand tu vois la montagne 
(rires), les petits ils sont trop contents de 
jouer contre les grands. C’est pas du tout 
incompatible mais pour moi c’est la façon 
qu’on le présente qui est trop dure. Même si 
je comprends la démarche de l’École de rugby 
de dire “Ça serait sympa” mais il ne faut pas 
l’imposer parce que les mecs ils ne sont pas 
là pour ça. Donc moi ce que j’aimerais, c’est 
arriver à faire ça, arriver à faire que tu puisses 
passer d’une équipe à l’autre sans que ça ne 
pose de problèmes, que ce soit naturel.

Passer d’une équipe à l’autre 
rugbystiquement aussi ?

Oui, ça, ça fait partie des trucs aussi 
que j’aimerais mais qui sont compliqués 
à mettre en place. Mais par exemple, 
sur le système défensif, je voudrais 
qu’on est un système défensif qui 
soit commun à toutes les équipes, de 
l’École de rugby jusqu’à la première. 
Et quand tu arrives, peu importe où tu 
vas à l’entraînement, si un minime va 
faire un entraînement avec la première, 
il connaîtra le système. Et puis dans 
l’autre sens, tu peux faire redescendre 
ton problème. Par exemple, nous en 
juniors, on a un problème, c’est la 
communication. Mais quand tu arrives 
en juniors, c’est trop tard. Il faut qu’on 
puisse dire “Nous en juniors, on a un 
souci sur notre mise en place du rugby 
défensif, on ne communique pas, donc 
il faut en benjamins mettre l’accent sur 

la communication”. Mon cerveau il chauffe 
des fois (rires).

Tu n’as jamais souhaité être le numéro 1 
d’une équipe ?

J’ai été entraîneur tout seul pendant assez 
longtemps, après je n’aime pas être seul. 
Quand j’entraîne, souvent je commence seul 
et on finit à quarante comme là (rires). Mais 
être le leader d’une équipe, ça je ne suis pas 
comme ça. Je ne sais jamais le temps qu’il 
reste, je ne sais jamais le score, je m’en fous, 
je suis un entraîneur d’entraînement. Moi ce 
que j’aime c’est la compréhension, si un mec 
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me fait un crochet, je veux savoir pourquoi 
il le fait. Je pars du principe que si tu sais 
défendre, tu sais attaquer, mais le contraire 
n’est pas vrai, si tu sais attaquer, tu ne sais 
pas forcément défendre. Mais si tu sais exac-
tement comment tu te places en défense et 
quand tu regardes une défense en face, tout 
de suite, tu sais où il y a la faille parce que tu 
sais que dans ta défense à toi, si tu te places 
comme ça, et bien l’erreur elle est là. Moi ce 
que j’aime c’est ça. C’est que les gens, à la fin, 
même sans que je leur ai verbalisé, à la fin 
ils comprennent le jeu, pourquoi ils le font. 
C’est la progression quoi. Là tu vois cette 
année, c’est là où ils font plaisir, même si 
c’est tard, ils ont eu le déclic pour Saint-Paul 
où on gagne d’un point. Ils ont un potentiel 
pour gagner facile, ils ont un jeu au pied 
mais jusqu’à maintenant, ils ne s’en sont pas 
servis. On joue à la main, on joue à la main, 
on joue à la main, on est crevés, on joue à la 
main… À l’entraînement quand on le fait 
travailler, ils mettent des coups de pied de 
quatre-vingt mètres, des 22 aux 22, et nous 
on a passé trois quarts d’heures à faire des 

passes pour arriver aux 50.

Dernière question, quelle catégorie 
préfères-tu entraîner ?

Alors pour moi, la meilleure catégorie c’est 
les cadets. Ils deviennent grands donc ils 
commencent à comprendre tout ce qui est 
stratégie et technique par rapport à l’École 
de rugby et ils ne sont pas assez grands pour 
être casse-couilles comme les juniors (rires). 
Donc c’est l’âge où tu arrives encore à les 
modeler, tu arrives à mettre des systèmes en 
place. • PAR YOANN FOURNIER
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18 juin
Hayet Sport 2022 : de 8h30 à 12h30 à la Cité Verte. L’objectif est de réalisé 10 sports en 
4 heures par équipes de 4.

19 juin
Traditionnel repas moules/frites de l’École de rugby dès 12h00 au siège.

23 juin
Le Challenge Nationale du rugby Inter-DITEP se tiendra à Hagetmau sur les terrains de 
la Cité Verte du 23 au 25 juin. Cet évènement éducatif et sportif rassemble des dizaines 
d’équipes venues de toute la France.

29 juin et 2 juillet
Journées découvertes de l’École de rugby le mercredi 29 à 18h00 et le samedi 2 à 10h00. 
Ouvert à tous, débutants et déjà pratiquants !

8 juillet
Assemblée Générale annuelle du SAH à 19h00. 
Bilan de la saison, projection sur la prochaine et 
pot de l’amitié offert.

29 juillet au 2 août
Ferias d’Hagetmau : bodega, édition n°2 du tournoi 
Théo Ducos, pieds de porc...

3e mi-temps ¡ Agenda
A

ffi
che réalisée par Julie V

ivier.
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Mots à caser
Placez les noms des joueurs du XV de France dans la grille. Une lettre est déjà bien 
placée pour commencer.

Devine le joueur
À l’aide des clubs et des dates dans lesquels le joueur a évolué, devinez de qui il s’agit.

3e mi-temps ¡ 

• Mots à caser: 1. Aldritt 2. Lucu 3.  Ramos 4. Moefana 5. Fickou 6. Mauvaka 7. Marchand 8. Vakatawa 9. Villiere 10. Macalou 
11. Jaminet 12. Rebbadj 13. Ntamack. • Devine le joueur: 1. Julien Dupuy 2. Benjamin Kayser 3. Marc Andreu 4. Rémi Lamerat.
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Fin du second numéro.

N’hésitez pas à nous faire des retours sur ce que vous avez apprécié 
et ce que vous avez moins apprécié (contacts en bas de la page) !

Vos idées de sujets, de rubriques, d’articles sont les bienvenues.

Si vous souhaitez participer à l’écriture de la prochaine édition sur 
une ou plusieurs rubriques, n’hésitez pas à nous contacter !

Nous tenons à remercier Jean-Marc pour avoir accepté cette in-
terview, Jean-Louis et Jérôme pour les photos et un remerciement 
particulier à Michel pour le temps pris à la fin de chaque match de 
la saison pour nous transmettre un résumé de qualité qui a permis 
la rédaction de cet article sur le parcours des juniors.

Pour recevoir par mail les prochains numéros, envoyez-nous un 
message à l’adresse mail présente dans la partie « Contact ».

Contact

lesechos@hagetmaurugby.fr
Jérôme Deyres - 06 80 06 81 06

Yoann Fournier - 06 51 37 37 25


